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Quelques apprentissages... 

LITTÉRATURE JEUNESSE 

AURÉLIE LA MAGNIFIQUE 
Aurélie Laflamme, l'héroïne d'India Des­

jardins, semble bien devenue la coqueluche 
des jeunes lectrices, elles qui s'arrachent cha­
que nouvelle tranche de son journal, dont 
le plus récent tome, le quatrième, paraissait 
l'automne dernier. On peut se demander ce 
qui explique cet immense succès que ren­
contre la jeune héroïne (qui fêtait ses 15 ans 
dans le troisième tome), derrière laquelle se 
cache India Desjardins, sa jeune auteure, qui 
a notamment fait ses armes comme collabo­
ratrice assidue au magazine Cool. 

Bien entendu, le ton très « ado » des 
réflexions d'Aurélie, que l'auteure manie en 
experte, sans doute, justement, pour avoir 
aiguisé sa plume dans les magazines destinés 
aux jeunes filles, n'est pas étranger à l'en­
gouement des lectrices, qui se reconnaissent 
dans ce style très vivant, truffé d'expressions 
à la mode, qui colle parfaitement à leur uni­
vers. Avec ses « totale desespérée », ou son 
envers, les « zéro efficace », ses « top ceci », 
ses « trop cuuute », la narration emprunte 
volontiers au vocabulaire typé des jeunes 

d'aujourd'hui, sans pourtant tomber dans 
la parodie ou, comme on pourrait s'y atten­
dre parfois, dans une facilité qui afficherait 
une certaine pauvreté de la langue. La struc­
ture même du récit, livré sous forme de jour­
nal dans lequel le personnage consigne ce 
qu'elle fait (souvent à la minute près !), note 
ses réflexions ingénues sur ce qui l'entoure, 
favorise évidemment une impression d'inti­
mité et de complicité : on assiste « en direct » 
au déroulement des pensées d'Aurélie, on 
partage ses moindres impressions, qu'elles 
soient banales et futiles, ou existentielles, 
voire philosophiques. Ce livre ouvert sur 
l'ordinaire d'une adolescente d'aujourd'hui 
invite les jeunes lectrices à s'identifier à l'hé­
roïne, mais aussi, peut-être, à se rassurer en 
découvrant que cet ordinaire n'est finalement 
pas si éloigné du leur, qu'elles sont « nor­
males ». 

Il faut également noter l'aspect inventif et 
attrayant donné au journal : de petits dessins, 
comme autant de graffitis qui ornent l'agenda 
des ados, séparent les chapitres (qui équiva­
lent chacun à un mois dans la vie d'Auré­
lie) ; les caractères d'imprimerie changent 
de temps à autre, se faisant par exemple plus 
petits pour évoquer des secrets honteux ou 
difficiles à avouer, ou épousant le lettrage 
plus fleuri des magazines pour insérer des 
quizz, auxquels Aurélie se réfère comme à 

des oracles ; les caractères gras marquent les 
heures, les minutes, les différentes rubriques 
du journal, comme les « P.S. », « Note à moi-
même » et autres « Analyse de la situation » 
de la volubile Aurélie. On peut donc faci­
lement comprendre, sur le strict plan for­
mel, l'incroyable attrait de cejournal auprès 
des jeunes filles : c'est vivant, jeune, drôle et 
tout à fait proche de la légèreté des magazines 
qu'affectionnent les adolescentes. 

Pourtant, pourtant... Au-delà de ces appa­
rences un peu futiles, Le journal d'Aurélie 
Laflamme fait découvrir un personnage atta­
chant et fragile qui, au fil des quatre tomes, 
traverse des événements qui la feront évo­
luer et se transformer. Aurélie vit les menus 
drames propres à l'adolescence et les décor­
tique pour les lectrices en mode espiègle et 
un peu crâneur : la pression de la réussite 
scolaire (avec un directeur à l'exigeante 
bienveillance) ; l'amitié fusionnelle avec 
une « best » dont on apprend doucement à se 
détacher pour former sa propre identité ; les 
premiers émois amoureux, qui conduisent 
inévitablement à la première peine d'amour ; 
les révoltes contre l'autorité parentale. Et si 
ces passages obligés de la vie ado sont racon­
tés avec ingénuité par une Aurélie en verve, 
qui ne se prend jamais trop au sérieux, ils 
mènent aussi la jeune héroïne vers des prises 
de conscience profondes et durables. Celle 
qui, dans le premier tome, se sentait comme 
une « extraterrestre », ne sachant trop quelle 
place donner au souvenir de son père dis­
paru trop tôt, n'osant pas ouvrir son cœur 
de peur d'être blessée, apprend petit à petit 
à trouver sa place dans l'univers et à devenir 
plus en paix avec elle-même et les autres. Les 
adeptes d'Aurélie Laflamme ne se sont pas 
trompées : son journal paraît aussi attrayant 
et léger qu'un magazine populaire, mais il 
offre en prime un portrait juste et sincère des 
transformations adolescentes dans lesquelles 
les lectrices savent se reconnaître. 
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TRÉSOR À BABORD! 

i 

La série à succès des films Le Pirate des 
Caraïbes, avec son populaire personnage 
du pirate Jack Sparrow, incarné 
magnifiquement par [ohnny Depp, a 
favorisé un engouement pour l'univers 
de la piraterie dont profite certainement 
l'ouvrage créé par l'Américain Pat Croce 
en 2006. Hachette produit une version 

fournit une doc 
foisonnante sur 

l'insérant dans un livre conçu comme 
un véritable coffre aux trésors. En effet, 
l'album déploie ses pages comme autant 
de surprises dans lesquelles le lecteur peut 
découvrir des cartes cachées dans des 
pochettes, des reproductions de documents 
d'époque insérées dans les recoins de 
pages richement illustrées, des bouts de 
corde, de plume, qui évoquent les objets 
du quotidien des pirates. La dernière page 
du livre recèle même un vrai drapeau de 

pirate ! Cette iconographie époustouflante 
n'est cependant pas du tout tape à l'œil : 
elle sert d'appui, de complément à une 
information bien documentée et très 

bien sûr comment, historiquement, se 
sont formées ces confréries de hors-la-
loi qui sillonnaient les mers pour piller 
les navires marchands et dont l'âge d'or 

différentes facet ie des pirates 

historiques, à des exemples tirés de la vie 
de pirates légendaires. Ainsi, devant ces 
révélations étonnantes sur la réalité de 
ce monde grouillant d'irrévérence et de 
barbarie, on comprend mieux comment 
l'aura de mystère qui l'entoure s'est muée 
en véritable mythe qui continue de nous 
fasciner. Secrets de pirates est assurément 
\X: cadeau à offrir - et à un prix fort 
abordable si l'on considère la qualité de cet 
objet-livre - aux jeunes de 10 ans et plus 
qui aiment les pirates au cinéma... mais 
qui ont encore tout à apprendre sur les 
figures réelles qui ont donné naissance à 

PRÉSCOLAIRE - L'école de la vie 
Les livres à visée éducative sont légion 

pour le public d'âge préscolaire, bien que 
cette dimension soit souvent cachée derrière 
une histoire ou enveloppée dans un propos 
plus fantaisiste. Deux séries de mini-albums 
sont parus l'automne dernier, qui affichent 
ouvertement leur caractère éducatif et 
devraient à ce titre bien garnir les bibliothè­
ques des institutions et organismes consacrés 
à la petite enfance. La première série émane 
d'un projet initié par Yvette Lévesque, ensei­
gnante en technique d'éducation en service 
de garde au Nouveau-Brunswick., et se veut 
un outil pour guider les enfants dans l'ap­
prentissage de leurs habiletés sociales. Le cir­
que farfelu, série qui compte déjà huit albums 
aux titres évocateurs (Je suis en colère, que 
faire ? ; fe suis triste, je me confie ! ; Je sais 
partager ! ; J'aime participer !, etc.) propose 
donc aux enfants de courtes histoires, dont 
les personnages gravitent dans l'univers fes-
tif du cirque, qui appellent la réflexion sur 
des problématiques fréquemment vécues par 
les tout-petits. Conçu spécifiquement autour 
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d'un comportement, chaque album introduit 
une situation problème et apporte une solu­
tion qui valorise l'expression des sentiments 
et les relations harmonieuses avec les autres. 
La galerie de mignons personnages du cirque 
attire les enfants et les histoires, bien cernées, 
collent à leur vécu. Chaque titre offre égale­
ment une page de présentation destinée aux 
éducateurs, qui leur permettra de mieux user 
de l'album comme d'un outil de socialisation 
auprès des enfants. Voilà une série bien faite, 
parfaitement ciblée, qui servira sans doute 
à rafraîchir le matériel éducatif destiné aux 
tout-petits. 

Une autre série, publiée chez Pierre Tis­
seyre, offre celle-là aux enfants un peu plus 
vieux l'occasion de s'initier aux différents 
métiers de la société actuelle. La collection 
« Mille et un métiers », dirigée par Domini­
que Drouin, qui en écrit les textes avec Sylvia 
De Angelis et Sylvie Provost, et dont les illus­
trations, de style BD, sont l'œuvre d'Annie 
Harrisson, met en scène trois enfants d'une 
même famille (Jazz, l'aînée, Mia, la petite 
sœur et Théo, le jeune frère), qui à tour de 
rôle découvre certaines facettes de métiers 
connus (pâtissier, coiffeuse, comédien, 
pompier, architecte, horticultrice, méde­
cin, mécanicienne). Ces livres tout courts, à 
peine 16 pages, ne présentent évidemment 
pas chaque métier de façon exhaustive : ils 
ne font qu'éveiller l'enfant aux différents 
métiers qui l'entourent dans sa vie de tous 
les jours en insistant sur leur diversité et leur 
complémentarité. La dernière page du livre 
dresse un bref portrait de trois métiers ren­
contrés dans l'histoire en expliquant simple­
ment en quoi il consiste et les habiletés qu'il 
requiert. La série est bien faite en ce qu'elle 
évite la valorisation à outrance de certains 

métiers « classiques » en veillant à intégrer 
toutes sortes de tâches et de rôles connexes 
pour ainsi donner une vison juste et actuelle 
du marché du travail actuel. 

Révolte humaniste 
Curieux ouvrage que ces iconoclastes 

Carnets d'un réfugié poétique que publie 
Bertrand Gauthier aux éditions Québec 
Amérique. Son narrateur, Maxime-Olivier 
Belhumeur-Ducharme, adolescent introverti, 
tiraillé par ses interrogations sur l'amour, sur 
sa famille, sur les injustices humaines, livre 
ses réflexions sans pudeur, notamment dans 
des courriels poétiques qu'il adresse virtuel­
lement à Florence, celle qui fait battre son 
cœur, où dans des « raps » concoctés pour 
son père, ce Grand Purin Publicitaire, avec 
qui il a bien des comptes à régler. D'autres 
pages exposent ses théories sur le monde 
actuel, révoltant d'incohérence et de passi­
vité. Les élucubrations du narrateur, cinglan­
tes, émaillées d'images poétiques, rendent 
bien ce besoin violent des adolescents de 
critiquer le monde des adultes dans lequel 
ils s'apprêtent à entrer. L'écriture fougueuse 
de ce Volcano, qui tire dans tous les sens (au 
risque d'ailleurs de désorienter les lecteurs) 
reflète admirablement le pouvoir libérateur 
des mots pour accéder à soi et aux autres. 
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